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NTRODUCTION
o
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I1'>ssilrs.
1

La mot~risation intennédiairepeut être définie conme tille philoso­
phie, comme tille optioh économique, comme un ensemble de solutions techniques.

1

1

Comme ~me philosophie, car il s'agit d"intensifier et de perfec-
t ionner le trava.il della petite propriété du tiers monde sans passer directement
de la culture atteléel indiviguelle aux puissants moyens de coopératifs ou collec-

tifs. 1

Comme prie option économique, car l'ensemble des capitaux d'inves­
tissement requis, peu~ daris 1Jn certa5n nombre de cas être à la portée de l'effort
financier particulierl et le meilleur travail obtenu, permettre ŒL~S certaines zones
tille intensification dbs rendements.

1

Enfin, 1 comme till emsemble de solutions techniques qui seront le sujet
qui nous préoccupera. 1 Dison~ tout de suite que la motorisation intermédiaire ne
vient nullement en re~lacement de la ctùture attelée, là ou cette dernière est
implantée, mais dans Fe cas seulement Fm complément. Par contre elle peut être
tille solution beaucouplplUS évidente dans les zones ou pour des raisons sanitaires
les oossibilités du c~eDtel sont très limitées.. .
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1- LES DEBUTS DE LA PETITE MITORISATIONDANS DES ZONES TROPICALES -

REALISft.TIONS I~IDSTRIELLES.-

En zqnes tropicales ou sub tropicales, les débuts d'une petite mo­
torisation, concert~e ou $,poTadiques se situent aux environs de 1950. Nous n'évo­
querons que des effdrts concertés intéressants des populations agricoles de po­

tentiel important. 1

1

Ces actions commencent en Asie, sirnultanément dans deux zones,
d'une part au Japon, d'autre part des Indes à la r·1alaisie.

Dans les deux cas, les promoteurs introduisent la petite motorisa­
tion d'abord en riz~culture irriguée. On peut trouver à cet état de fait quatre
éléments de réponse:1

l ,

- Le premier est la parcellisation poussée dans ces pays de rizi-
culture millénaire, Fe qui requiert des machines d'évolution aisée.

- Le reCOnd vient de ce qu'étant des pays à Qaut rendement agrico­
le et à (double cult re annuelle), les inter-saisœns sont courtes et le revenu
stable.

- Le broisième est que cette appartenance à une multiplicité d'ex­
ploitants limite le ~evenu à une masse monétaire per capita assez faible qui poS­
tule par exploitant 1 investissement peut important.

- La uatrième est la facilité offerte par l'utilisation quasi ex­
clusive de la fraise sous une lame d'eau avec un sol absolument plan d'où des pro­
blèmes agronomiques ntièrement différents de ceux des cultures sèches. L'effort
japonais commencé en 1950 ne s'est concrétisé dans des productions de séries sta­
bles que vers 1957 aitec cOll]ffie première option la solution motoculteur. Aux Indes

1 " 1 /3Jlgl a1S d' d d' f 'et en Ma a1S1e, es v . tntro in.sent es mo eles ayant art leurs preuves en
Australie depuis 193~ 0 t-1ais à l'inverse de l'effort japonais qui vers 1960 s' in­
tensifia considérabl ment, l'effort aux Indes, rJ"alaisie, Ceylan, périclita. Ce
n'est que vers 1970 ue diverses instances aux Indes pour les petits tracteurs,à,
Ceylan pour la const ction d'un motoculteur léeer reprirent le problème pour le
mener dans ces deux tats à des cadences de productions qui en 1977 se comptent
par min iers •

Vers es mêmes années 1970, le Jal10n comptait plusieurs millions
de motoculteurs chez ses cultivateurs. Il complète son effort vers une seconde
option à base de pet'ts tracteurs de fonnat réduit. En Ewope et en Amérique'du
Nord à la même époqu la tendance à la construction des tracteurs de gabarit et
de puissances beauco plus importants, $'affirmait.

• • • •• / ~ 0 •••
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BRESIL : Il est fait l.lcnticn de cet état car en dehors de la motorisation cï.asst­

que c'est vers 1970 qle le Brésil a crCe une production nationale sous licence

d'appareils de J:Jtite motorisat.ron. Cette production concerne des motoculteurs et

des tracteurs de 15 C à 25 CV. Ces tracteurs en 1977 se comptent par milliers.

Dès le, fu1nSeS 1967, le C.ï~oR.A. de Bambcy pressent l'avenir et com~

mence des essais d1unltracteur tricycle de 8 CV. Mais cet effort est incompris à

l'époque ct n'est pas poursuivi. C'est vers 1970 qU'3 se dessinent en Afrique des

efforts plus concertAt' en. ce qui concerne la petite mntor-i.sation tant en motorisa­

tion qU'en. tract......eurs t avec deux démarches d'esprit di.rfêrentes , à savoir d'une

part, en Irrtroduisaut un certain ncmbre de cie motccul.teurs principalement de cons­

truction extreme

part, par des progranmes re.lativemerrt coordonnées d'études

pour des const.ruction: spëcifiq:.IsT::,:':nt adaptées à 1. ; Afr.ioue et visant comme pers-

pectives d'avcm.ü· aux 1;')1.1tage:5 d' pui.s à des usinages, sn Afrique.

Voici un rés]'.:';;} des êt.apes de ces efforts.

EMPIRE ŒNTP....S AFRIG~.nrLI 969·1 ?70 Introduct Ion et eSS8.13 lb motoculteurs pour

l'élaboratk:: (Pu.n c.:.dlici' ~h3-rr!cs pour lé:'> ;;':';:13 t.ropica.Lc humide.
1

SWAZILA.ND (Etat; Dantca) 1970 : F.'-c:;rrJ).3Tc 6tFde et rëal i.saticn dun prototype de

tracteur à roues,

type de tracteur il TC' es ,

COTE D'IVOIRE _. '~9i3 O'C const.ruct icn Ioc.u.e de àc:LIX prototypes de trac-

teurs, ]' un. à rci:e , 1. ~;Utl\; il chcnill~";;3.

COTE D'IVOIRE

d'Ivoire.

1975

Q'Llcll··"s :O::Jt

;\1' ~'''-O+'''h'''''' 1·~·.~.·.'''':l'"'O.1.·.·-1- es '.;,;;, dêj à en 1975 en Coôte-'1..:',A. ..::-'.l Ldl,.-·ii-~'V '-'.,:.- -",,' ,--,-~ ""f\.. \:,.

t ranspos i t:.ons prat iques de ces efforts ?

1976 - Sortie d'une :·>rie défi'1i \''':.3ill:::Tt évoluée d'un motoculteur lourd actuelle-

lement nrodu.it en

1976 - Sertie d'u;:') 5.,

c.1e:s études menées depuis 1970.

de ~ CG t.racteurs construi.t s <111 S\VAZIIJ\1'.'D provenant des

êtudes menées ~uJJuisl ~no.

197fb - Sortie il i une Sr r ie 20') t.rac teurs originc (~ue précédent.

Sortie d'une s :cie de iOO 'tTdC"i:E:UTS i:'S'~;5 du prototype conçu en Côte

d' Ivo i re en 19'2 ct '::;j'1::.:i:o':.::~.t.:;, pour l' .inst.ant , <:::1 Prance ,

1
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Blabo ation de deux préséries représentant quelques unités en
Côte d'Iveire. Il s' git des deux protorypes à roues et à chenilles déjà men­
tionnés dont l'étude se poursuit depuis 1973.

Produ tion d'une présérie de 10 à 12 unités, issues du prototype
conçu et essayé au C eroun en 1974- et 1975. Pour des raisons d'étude de chaine
de production la con truction actuelle est réalisée en France.

L'av nir proche - considérons les activités planifiées pour 1978.

En Fr ce une seconde série de 200 tracteurs se trouve actuelœement
à l'usinage. Il s'ag t de la même conception des 100 de 1977, améliorée. Fait à
signaler, un effort énégalais industriel et important se déssine. Il s'agit de
montages des tracteu s, au Sénégal.

En CeiqUi concerne le tracteur porte-outil en présérie de 10 à 12
les industries fran aises étudient très activement les transferts de montage sur
des pays en développ ment, l'Afrique, notannnent.

1

Au suj et - du motoculteur lourd, lm état du proche orient paraît
après plusieurs mois Ide tests sévères hautement intéressé. Cet effort, le pre­
mier auquel le Vinis re françai.s de la coopération a sérieusement contribué pa­
rait ainsi trouver e application hors de la zone tropicale. En ce qui intéresse

le tracteur du SWAZI la progression de ses séries démontre son adaptation
aux cultures Le constructeur prévoit une série de 400 t racteurs pour
19n.

Afin e compléter cet historique, precl.sons que l'institut à-énéga­
lais de me la recher he agronomique particulièrement conscient de problèmes tech­
niques à brève êchêa ce a demandé une application au Sénégal en 1978 de l'étude
en cours sur la moto isation la plus lègère. Cette dernière action du C.E.E.M.A.T.
concerne la fraction des exploitants agricoles les plus modestes.

En ca amance, en rizière, il va être essayé 3 motoculteurs légers,

de très grande série en Europe, ayant reçu pour lb zone tropicale certaines mo­
difications.

se trouve en période d'essais d'outils adapté à la

lier a fait l'objet d'essais en Côte d'Ivoire en 1975, avec

Le Se ond termine des essais en France, essais commencés à la mi

succès.

1976.

Le Tr

nature tropicale.

• •••• / 00000

Nous e cacherons pas que nous ne considérons pas cette gamme com­
me trop riche. Davan age serait inutile. Telle quelle, elle ne fait que corres­
pondre à des besoins étudiés et recensés depuis maintenant 8 années.

11 - POUROUOI LA S LIFlCATION?
i

Pour les esprits avertis, il ne fait plus de doute qu'en Afrique
i .•

comme ailleurs, l'ut lisation de l'énergie inanL~ée, en autorisant des travaux

agricoles, où mieux, où plus rapidement exécutés, sera, si elle est bien employ€e,
un facteur d'élévati n des productions agricoles.

Mlis, quelle énergie inanimée? Il ne s'agit pas ici, de faire le
procès de tentatives multipliées, dont la multiplication même démontre les défec­
tuosités. Si l'on ré léchit longuement, il apparaît qu'il y eu d'abord une faute
contre l'esprit. Quel ce soit sous la fonne électrique, la forme thermique, la ronne,

hydraulique (et ne p rIons pas de l'atome)., toujours de conception, l'énergie
inanimée met en jeu es phénomènes à :intêractions complexes et hautement abstraits.

les civilisations ne sont d'abord, appuyées sur le monde
rural.
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Préei ons qu'en lID an les organismes agricoles de l'Etat Tunisien
en ont introduit d cent chez leurs cultivateurs, après lIDe période probatoire
d'lID an d'essais off"ciels.

par conséquent possible d'espérer que un ou deux de ces
matêriels légers pou ont convenir aux besoins de l'ayriculture sénégalaise et au
delà, à l'afrique.

clusion il ressort de cet historique si, en motorisation in­
termédiaire, l'effor africain est plus tardif, il se dessine actuellement lIDe
dynamique du mouvem t extrêmement encourageante. C'est particul ièrement percepti­
ble dans cinq pays q i géographiquement sont : le SWAZILAND,le CAMEROUN, la COTE
d'IVOIRE, le MALI et le SENEGAJ...

Fait echni.que très important l'éventail des choix qui étaient sou­
haitables lJOur insér r des matériels dans des situations agricoles aussi diversifiés
que l'Afrique elle m
- Un tracteur de 22 1200 kg
- Un tracteur de 18 et 1000 kg
- Un tracteur porte util de 10 al et 4Se kg
- Un motoculteur lou d de 14 al et 400 kg
- Un ou plusieurs ma oculteurs légers de 6 al et 150 kg.

Nous e cacherons pas que nous ne considérons pas cette ganIlle com­
me trop riche. Davan age serait inutile. Telle quelle, elle ne fait que corres­
pondre à des besoins étudiés et recensés depuis maintenant 8 années.

11 - POURQUOI LA sn LIFICATION ?

Pour. es esprits avertis, il ne fait plus de doute qu'en Afrique
comme ailleurs, l'ut lisation de l'énergie inanL~ée, en autorisant des travaux
agricoles, où mieux, où plus rapidement exécutés, sera, si elle est bien employ€e,
lID facteur d'élévati n des productions agricoles.

Mais, quelle énergie inanimée? Il ne s'agit pas ici, de faire le
procès de tentatives mil.tipliêes , dont la multiplication même démontre les défec­
tuosités. Si l'on ré léchit longuement, il apparait qu'il y eu d'abord une faute
contre l'esprit. Que ce soit sous la fonne électrique, la forme thermique, la forme,
hydraulique (et ne rIons pas de l'atome)., toujours de conception, l'énergie
inanimée met en j eu es phénomènes à intêractions complexes et hautement abstraits 0

les civilisations ne sont d'abord, appuyées sur le monde
rural.
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L'urbanisation est un phénomène ultérieur, or, l'énergie LJanllnée a été sécrétée
par œes concentration urbaines. Les éléments ruraux eux sont plongés dans la vie
naturelle et concrèt . C'est donc une constatation de bon sens qu'à ces éléments
humains, il faut offr' r les introductions les plus simples aux phênomënes mécaniques
Toute l'évolution d'a 'Heurs va du simple au complexe et non l'inverse.

Pourta t ce n'est que depuis peu que ces évidences apparaissent à

de bons esprits. Nous nous excusons d'awoir (1ans une communication de ce genre
début par une introdu tion quelque peu philosophique. Mais elle parait absolument
nécessaire. Tout le m nde n'est pas mécanicien et nous voulions démontrer la dé­
marche intellectuelle de nos choix. Il n'est pas qtlestion d'approfondir ici les
critères techniqLles. el~ demanderait un volume, aride d'ailleurs.

urquoi nous nous contenterons de décrire quelques exemples
spécifiques de la mot risation intennédiaire, mais qui, aux spécifités près, pour­
raient tout aussi ais ment, s'appliquer à l'hydraulique.

Les tr cteurs actuels comportent de nombreux réglages dont la con­
jugaison s'interpénèt e.

L'appa eillage électrique maintenant à base de courant alternatif,
redressé, d'accumulat'on à bas voltage et de habhage à haute tension, de 6000 à

15000 volts, en est l'exemple typique. ....
C'est urquoi nous pensons qu'une initiation mécanique de début doit

restreindre au max': . ce facteur. Si néanmoins, par exemple, un besoin mini.mtmJ.
d'éclairage s'impose, on recherchera' la solution modeste de l'alternateur de bicy­
clette ou le volant gnétique de mobylette.

Un sec nd point concerne les outils opérant avec un tracteur ou une
machine plus petite. 'outil trainé offre dans les dimensions peu importantes, une
somme d'inconvénients, le plus souvent supérieure à la somme des avantages.

On en st donc amené à l'outil porté par le tracteur, qui l6rsqu' il
ne fonctionne pas, do't être levé au dessus du sol. Pendant plusieurs années nous
avons voulu solutionn r ce problème avec lm appareillage mécanique. C'est les con­
ditions agricoles qui nous ont fàit, finalemell dès qu'on se réfère ~ un certain
seuil d'intensificati n, y renoncer. En effet, il existe dans les sols pauvres
en humus des phénomèn s de durcissement considérables à certaines époques. Cette
difficulté implique d s outils renforcés donc assez lourds, d'où nécessité d'un
effet de levage non d 100 kg à 150 kg, mais pratiquement de la demi-tonne. C'est
pourquoi la solution ydraulique est la plus raisonnable, mais là aussi à une con­
dition : être simple~ ce qu'on appelera en tennes de mécanicien, un Tout ou rien,
sans contrôle automatique d'effort, de profnndeur et/Ai~~ de clapets et comnan­
des.

.oeeo / ecooo
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Il Y beaucoup à dire des transmissions de puissane tant pour les
démultiplications qu pour les embrayages. Il existe grosso-modo deux voies prin­
cipales : Le tout rné anique ou le tout hydraulique.

,La se onde solution présente à l'emploi une simplicité remarquable.
Cè est maintenant ce le qui est employée pour de grandes marques de pelles mécani­
ques en T.P. sur che illes ou sur roaes , C'est à ce choix que se sont arrêtés les
ingénieurs du tracte r de l'état du Swaziland. Mais ce choix comporte nécessaire­
ment des pompes et d s moteurs hydrauliques d'une haute précision d'usinage
(du 500 0 au 1000 0 de millimètre) Or le générateur thermique à expJcsicn ou diesel
est déjà difficile à usiner, dans des pays à infrastructure industrielle restreinte.

A tor ou à raison, le C.E.E.H.A.!. à le désir, en énergie inanimée
tout comne, il l'a c nçu il y a 15 ans en énergie animée ,voir les africains, -non
seulement monter mai dans les meilleurs délais, ouvrer, un maximum d'organe5. Il
faut que les pays en voie de développement bénéficient du maxinn..nn compatible avec
leurs moyens, de val ur ajoutée.

C'est pourquoi des solutions mécaniques qui demandent moins de pré­
cisions, telles des ailles d'engrenages droits, nous semblent, temporairement,
souhaitables.

Happe ons que chez nous, nous avons commencé sur les anciennes
autos par des machin s de réparation locaœcrnent simple. J'ai très bien connu
cette époque à titre documentaire je rappellerai que l'avion production délicate
s'il en est, le plus construit dans lem monde, et qui est toujours utilisé aujour­
d'hui à l'ère des avons fusés, est le D.C.3.0r le D.C.3. date de 1937. Comme quoi,
une solution de de 4 ans et dans le domaine la plus élaboré, est toujours fiable

si elle est bien pensée. Il en est de même des Wclswagen dites "Coccinelles"

qui concerne la robustesse considérable nécessaire, quitte
à perdre sur l'élég c'est un propos qlli se passe d'explications pour nous
techniciens tropica

Par ontre en ce qui concerne l'adbequation à l'agriculture tropi­
cale, qu'il me soit ermisd' exprimer à ceux de nos camarades qui ne sont que stric­
tement agronomes 1 qu c'est une notion beaucoup moins perçue.

Il s agit de bon sens, seulement, dans les bhoix. On doit considé­
rer que le plus cour nent en dehors de l'arachide ou du riz, les cultures tropica­
les annuelles prësen ent 2 caractéristiques générales: leur hauteur et leurs écar­
tements de :lignes.
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Qu' il s ' agisse de mil, de sorgho, de mais, de manioc, de canne à

sucre, de cotonniers, etc .•• : D'lIDe part, elles croissent rapidement en début
de végétation. Or le façons superficielles sarclages, binages, buttages, traite­
ments, s'avèrent de lus en plus nécessaires pour l'obtention de rendement élévés.
Au moins jusqu'à ce la plante couvre le sol, soit SOcm à 60 cm de hauteur

. D'autre part, les r gs sont le plus souvent écartés de 0,80 cm à 1,10 cm.

En c nsêquence , nous pensons que pour d'impérieux motifs agricoles
me machine à moteur inanimé doit répondre à l'alternative de deux dimensionnernents:

10
) _ ou mesurer une argeur hors tout réduite à Om 60, pour travailler inter-rang

par inter~rang et il s'agit de toutes les formes de motoculteur.

20
) _ ou à l'inverse résenter une garde au sol de 0 m 50 à 0 m 60, pour circuler

à cheval sur les ran s et ceci entraine certaines formes de tracteurs légers mis au
point .,d-ès 1950 sou la forme du porte outil de la Sté. LANZ aujourd' hui disparue.

Les racteurs bas et étroits, parfaitement adaptés à certaines cul­
tures Européennes ne le sont pas aux cultures annuelles tropicales. Ils peuvent
l'être à certaines c tures arbustives. En culture annuelles, nous ne ferons d'ex­
ception, que pour ce taine très petits tractCJrs ~~nenilles, bien à leur place
en riziculture irrio ée, sur des sols détrempés et mous (zone équatoriale) et à

flanc de coteaux.
cette seconde partie concerne le concept

d'usinage.
Bien ntendu l'intervention locale s'effectuera d'abord sur les

assemblages de profi és et la tolerie.

Hais ous pensons, que deux autres disciplines sont susceptibles
d'être des investissements· cohérents. Il s'agit d'me part, non des
pièces fondues en fo te, mais de celle qui sont fondues en aluminimm. D'autre part
une étude judicieuse es formes et des IÎlD.dules des engrenages peut pennettre d'amorcer
des usinages locaux. ette question à particulièrement préoccupé les créateurs du
porte outils Cameroun is. Ils sot choisi des engrenages droits, assez gros et de ce
fait à faible pressio unitaire. Ce concept permet d'élargir les tolérances d'ajus­
tage, de choisir des . tériaux ferreux de grande diffusion, de réduire les traite­
ments de surfaces et "Ineesti r dans de modestes étaux limeurs, plutot que dans de
couteuses fraiseuses.

C'est à type de solution, moins perfonnante peut-être mais d'ap­
plication plus rapide. Il existe eIl Afrique francophone plusieurs petites usines
qui construisent des chines de culture attelée. Il y a donc déjà un substrat de

00.0. / GOOOO



catégories d'ouvriers
à des usinages un peu
limiter au mieux les
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ravaillant le fer. L'initiation de cette classe d'ouvriers,
lus complexes, mais non beaucoup plus complexes, devraient

ifficultés de réalisation.

Peut-êt e nous trouvera-t-ü un peu "bonho~e Chrysale". Mlis nous
préférons un "Tient" . 1 êdiat à deux "Tu l' auras". Et nous sonmes heureux de voir
s'engager dans cette ie prudente, le sénégal.
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L'INTENSITE DE! !RAY UX DU SOL ET LE MATERI:EL-'~' . Une des plus grosses
difficultés auxquell 5 doit se confronter \ID agro machiniste est le choix du ma­
tériel par rapport a rut poursuivi.

ent les conditions impliquées par la mensuration des plan­
tes ont déjà été évo ëes , Plus difficile est le choix en puissance et en poids
d'un matériel apte à couvrir les besoins d'une rotation culturale. Beaucoup de
désillusions sont du s à des choix dont les conséquences induites n'ont pas été
discernées par l'ach t~Jr.

Afin d placer quelques jalons teclmiques dans les esprits, nous nous
arrêtons à quelques oints sur quatre catégories de travaux. Nous nous contente­
rons de préciser des seuils pour esquisser en motorisation intermédiaire une gros­
sière approche.

e labour.
labour de 1~ cm à 17 cm de profondeur, il faut une charrue

e charrue de 10 pouces, il faut tme masse tractante à roues
our un labour de 20 cm à 23 cm de profondeur, il faut une

e charrue de 11 pouces à 13 pouces il faut une masse tractante
à roues de 200 kg.

labour atteingnant et dépassant 2S cm, il faut une charrue
de 13 pouces ou 14 puces.

Pour e charrue de 13 pouces à 14 pouces, il faut une masse trac­
tante à roues de 120 kg à 1400 kg. Limite de la motorisation intermédiaire.

a)- Les profondeurs
Pour

de 10 pouces. Pour
de 450 kg à 600 kg.
charrue de 11 à 13

Conséc t ivement on peut dire que pour tirer \IDe bisoc à 2 corps de
10 pouces, il faudra un tracteur cl' une masse tractante à roues de 900 kgs à 1200 kg
ou que le même tract ur permettra de tirer tme monosoc de 12 à 13 pouces.

Quand à la puissance on se souviendra qu'elle est le facteur qui
détermine la vitess d'avancement, mais jamais le facteur qui détermine l'effort
à vaincre. En culti ant le paradoxe on peut énoncer qu'avec :JJCV et une masse
tractante de 300 kg, on ne pourra tirer qu'une manosoc de 8 pouces.

b)- Le broyage des égétations.

Pour oi au dernier propos précédent a-t-on apparemment cultivé le
paradoxe? c'est es entie11ement pour qu'intuitivement apparqissent les raisons
des élévations de p issance des matériels motorisés. Ce n'est pas pour les uti­
liser sous forme de t~action statique, mais sous la forme dynamique de la prise
de force.
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Même ns une agriculture modeste, la récupération et le broyage

des matières organiq es amène une amélioration tempora.ire mais évidente de la

structure des sols. -t ceci se constate autant sous les climats tempérés que sous

les climats tropica (DALLElNE CWEMA.) c'est pourquoi nous avons recherché en mo-

torisation intermédi les seuils inférieurs de PUissffilce nécessaire.

1 : On peut avec un broyeur à fléaux de 80 an de large,---+-
avec un moteur de 10 CV et 500 CC, fragmenter en morceaux inférieurs à 7 cm, un

rang de mais ou de c tonniers, dont chaque-trige à la base aura moins de 3 cm de

diamètre.

Il : On peut avec un broyeur à .fléaux de lm 30 de large, avec
~--+-

1100 CC fragmenter en morceaux inférieurs à 7 cm, deux rangs

rs , dont chaque tige à la base aura moins de 3 em de diamètre.

Pour e ce résultat soit obtenu dans les conditions les moins

aisées, il faut que 1 tra~teur dispose d'une démultiplication inférieure à 2 km/h

à pleine accélératio . Ceci ne'veut pas dire qu'avec des conditions faciles ou ne

s'efforcera ~as d'a cer plus rapidement.

c)- Les catégories de fraisage.

éJÇon est très décriée par les agronomes parce qu'ils ne sa- \

vent pas es modalités.

ement sur le seul marché français la variation des vitesses

rotation _, s'étage de 30 tours/minute à 300 tours/minute. Il faut donc savoir

quel est le résultat echerchê ,

Si 1'0 vout faire des mottes sous labour préalable il faut choisir

une rotation entre 30 t et 70 T minutes. A 10 cm de profondeur sur sol propre il

faut compter 1 CV par 1C cm de largeur.

Si l' 0 veut faire une préparation équivalence à un labour + un ou

deux passages de disq es à 15 cm de profondeur il faut compter sur 120 tours/minutes

et 2 CV par 10 cm de argeur.

Si l' 0 veut descendre jusqu'à 20 cm et monter au del.â de 150 tours/

minutes dans nos zone tropicales le danger -d'érosion apparait. L'appel de puissan­

ce se situe à 3 CV ou 4 CV par 10 cm de largeur. Il devient gors de question d'uti­

liser des moteurs de torisation intermédiaire pour une largeur de travail de

1 mètre.

Si au ieu de sols enplace on ameublé un labour, avec 5 CV à 7 cm

8 cm de profondeur et une vitesse on peut travailler 80 cm de large.

Avec 8 CV et les mêmes éléments que prëcêdenment an pourra monter

à 150 tours/minutes, i l'on recherche sur lm labour déjà égalisé la création d'un
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lit de semences excel ent et de 4 cm à 6 cm de profondeur, les vitesses de rota-
t ions atteindront de 50 tours/mtnutes à 300 tours/minute. A cette faible profon­
deur sur terrain pré .eub1é on devra disposer de 1 CV par 10 Q.1 de largeur de frai­

sage.
Ces é1 ments ne sont que des ordres de grandeur. Toutefois ils per­

mettent de discerner .e les variations des besoins de puissance ne sont pas li-

néaires. ,.

De par cet ex,POsé nous voudrions attirer l'attention sur les formes
les plus légères de 1 motorisation. Les basses vitesses de·rotation permettent
le moto bêchage mais auf dispositifs spéciaux et amovible? pas les affinages trop
fins. La Société Iond Master a crée depuis six ans une usine de -production à

Ceylan. ActuelIement Jour le peysannat Ceylannars on en est à plusieurs milliers. ,

de marchines de ce t e annuellement.

d)- Catégories de mét des d'en~retien

En sch iati.sant on peut distinguer six options principales
10

) _ les méthodes à'b se d'herbicides
20

) - les méthodes à b se de plantes intercalaires souvent encultures associées.
30

) - les méthodes à b se de rnunch soit par broyage sur place ou épondages de
de pailles.

40
) _ les méthodes d' . ublissemcnt superficiel du sol, avec. des dents flexibles

ou rigides •
. 50

) _ les méthodes d' superficiel du sol, avec des dsques ou des va-
riétés de herses rotatives tractées.

60
) _ les méthodes d' neubl i.ssemen superficiel du sol," avec des dents ou des lames

à rotation c dée.

Nous n us garderons bien d'émettre une opinion sur la valeur agrono­
mique de chaque métho e. Il est certain que la quatrième est le plus ancienne et de
ce fait, la plus conn e.

}fais l'avoir souvent observé, on peut penser surtout que dans son
aire, chaclID. connait lus parfaitement les potentialités de telle méthode.

Pour n us agro-mécanicien, les quatre dernières sont particulière'"
ment applicables avec les différents moyens de la motorisation intermédiaire qui
y trouve une grande e ficacité agronomique.

Nous p nsons que dans le choix, interfère beaucoup plus qu'on ne l'

irnagin~ la climatologOe. Elle influe sur la rapidité de croissance des adventices,
sur la prise en durci sement des sols et aussi suivant l'humidité dans les possi­
bilité d'évolution en inter-rangs. Nous avons en des constatations pratiques sur
ces facteurs.

• •••• / •• 000
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En co lusion, nous avons voihu par ce survol rapide des problèmes
le la motorisation . termédiaire, sensibiliser à la complexité des questions ceux
qui s'intéressent à c s problèmes. Il ne faut pas imaginer que parce que le for­
mat des matériels ser réduit les questions seront plus simples. En réalité quel.
que soit le matériel, si étudiés que soit la maintenance, les concepts techniques
l'étude économique, l' comme partout le facteur décisif, suivant la manière dont
il aura été formé, ct st l'élément humaLn.

Mr. GROOS
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